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La Revue transjurane:
tentation de l'aventure litteraire

et artistique (1938-1950)

Vincent Girardin

A l'occasion de la commemoration du centieme anniversaire de
la naissance du graveur et sculpteur Laurent Boillat (1911-1985),
cofondateur et responsable artistique de la «Revue transjurane»,
quatre expositions lui sont consacrees en 2011 au CIP ä Tramelan, ä la
FÄRB et la Galerie Bovee ä Delemont, ainsi qu'au Musee de l'Hötel-
Dieu de Porrentruy (MHDP). Le texte qui suit s'inspire de la conference

donnee ä Porrentruy, au MHDP, le 26 octobre 2011.

Toute aventure est touchante

Que tente le cceur humain.

Robert SIMON (Revue transjurane, IV-1,1949)

Les revues litteraires representent, depuis une vingtaine d'annees, un
champ d'investigation precieux, non plus uniquement afin d'y chercher
des confirmations aux hypotheses echafaudees dans le cadre de l'analyse
de revolution litteraire et intellectuelle, mais comme «objet sociologique »

principal, reflet d'une periode historique donnee1. Considerees par certains
comme lieu de confrontation et d'echanges, lieu d'expression d'une
ecriture aigue, risquee: une ecriture de vie, lieu de reaction contre le
pietinement et la mediocrite contemporaine, voire lieu d'observation des

fissures2, les revues litteraires constituent un creuset ä l'interieur duquel
peuvent s'ebaucher une identite culturelle ou un projet artistique.

Pour la Suisse romande de l'entre-deux-guerres et ä plus forte raison
pour une region jurassienne ä la quete identitaire latente, la revue culturelle
est un temoin essentiel. Celle-ci permet en effet d'apprehender les enjeux
litteraires et les questionnements existentiels associes ä une periode de
doute, bientot remplacee par une ere dangereuse, pleine d'incertitude
tragique3 liee aux tensions internationales qui allaient deboucher sur un
nouveau conflit mondial. Pour de nombreux auteurs romands des annees
trente, il s'agit dejä d'etre attentif aux bouleversements generes tant au

321



Laurent Boillat, graveur, sculpteur et
cofondateur de la «Revue transjurane».

«Blosse», gravure sur bois de Laurent
Boillat pour illustrer P oeuvre de Werner
Renfer («Revue transjurane» du 20 jan-
vier 1940).



niveau politique que litteraire en France voisine. Habitues ici ä integrer les

formes de la creation et l'ininterrompu jaillissement de la pensee et de

I'art franqais4, ils s'inquietent lä de l'avenir reserve ä une langue qu'ils
venerent, tout en se montrant soucieux de promouvoir une litterature
ancree dans une realite distincte. Souvent peu enclins ä assimiler les
bouleversements generes par les avant-gardes litteraires et artistiques, ils
oscillent entre la defense maurrassienne d'une nation latine, ordree et uni-
fiee5 et 1'illustration d'une langue originale qui leur assure l'autonomie ä
I 'egard de tout discours moral, politique ou religieux6. II est alors question
de definir si et en quoi une culture specifique necessite - pour se dire - une
langue originale. On craint pour certains les seductions diaboliques de

l'abstraction1, les jeux surrealistes illustrant le verbe souverain et auto-
suffisant8 ou les auteurs neo-romantiques dont les romans perdent absolu-
ment tout contact avec I 'experience pour n 'etre plus ou qu 'un brillant
paradoxe, ou qu 'un exercice de style, ou enfin osons le dire, qu 'une outre-
cuidante sottise

A Tramelan, le 18 decembre 1937, lorsque Laurent Boillat (1911-1985),
Roland Stähli (1917-2010) et Roger Chätelain (1910-1996) etablissent le
premier reglement de la «Revue transjurane», il est precisement decide
de creer un moyen d'affirmer l'identite culturelle d'une region, I'apparte-
nance de la Suisse romande ä la culture franqaise, ä la langue franqaise,
cela au moment ou les ambitions du Reich hitlerien [deviennent] chaque
mois plus angoissantes et precises10. On y aborderait la narration, la poe-
sie, l'essai litteraire, le theatre et la musique. On y reproduirait gravures,
dessins, peintures et sculptures de jeunes artistes jurassiens, romands ou
francais. On ne s'occuperait jamais de politique, puisque serait refuse tout
texte d'un auteur appartenant ä une organisation frontiste ou fasciste, ou
meme simplement favorable ä ces mouvementsu. Les bases d'une magni-
fique aventure litteraire et artistique venaient done d'etre jetees12.

Nous sommes des jeunes, des enthousiastes.
Ce que nous voulons, vous le trouverez dans

nos textes. Nous sommes la, poetes, romanciers,
essayistes, artistes, chacun sur son chemin et ä

I 'endroit oil il est arrive, et nous vous disons ce que
nous pensons, ce que nous voyons, ce que nous aimons.

Revue transjurane (I-1, 1938)

Iis se passionnent done pour la chose litteraire et les arts, ces trois jeunes
Tramelots qui, en periode de crise economique averee, decident, des le
printemps 1932, d'organiser dans le cadre de la «Societe litteraire et
artistique» (1932-1949) recitals, concerts, spectacles et conferences, afin de
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developper le goüt du beau et pour lutter contre le decouragement pro-
voquepar le chömage dans I'industrie horlogere13. On se frotte ä Musset,
ä Marivaux, ä Moliere, on analyse Lamartine, Rimbaud ou Mallarme, on
aborde Rodin, Holbein ou Cezanne. Roland Stähli, jeune instituteur pas-
sionne par les lettres, parvient ä inviter ä Tramelan les professeurs Leon
Degoumois, Paul Calame, Charles Beuchat ou Serge Berlincourt pour evo-
quer la personnalite d'Emma Bovary, les democraties en danger, l'Ecole
de Medan ou Pana'it Istrati. Laurent Boillat, graveur et sculpteur de talent,
met sur pied des 1933 les premiers «Salons jurassiens des Beaux-Arts». II
y convie les artistes regionaux Charles Gogler, Armand Schwarz, Coghuf,
Jean-Francois Comment ou Robert Dietlin, qui cotoient ainsi les artistes
parisiens confirmes Adrien Holy et Willy Vuilleumier. Une telle impulsion
est digne d'eloge et le pouvoir politique n'hesite pas ä saluer ceux qui,
malgre les difficultes materielles et morales dans lesquelles se debat [le]
peuple [...] ontsu creer un Uot d'idealisme".

Car Tramelan bouge. A cote des grandes manifestations theätrales
populaires qui affichent plusieurs centaines d'executants, on organise
d'impressionnants cycles de conferences comportant par exemple plus de

vingt themes entre les mois d'octobre 1938 et mai 1939. Comment ne pas
pälir en imaginant Jacques Copeau s'adressant aux horlogers et autres cho-
meurs sensibles au genre theätral et leur parlant de l'experience du theatre
du Yieux-Colombier? Comment ne pas sursauter en ecoutant l'etonnant
ecrivain Lucien Marsaux evoquer l'hypothese selon laquelle Louis XVII
aurait sejourne aux Reussilles Comment ne pas saluer le culot de Laurent
Boillat et Roland Stähli qui oseront, quelques annees plus tard, prendre ä

partie Rene Benjamin, Conferencier d'un soir et collaborates de ['«Action
ffanqaise», pour avoir emis des reflexions favorables au regime collabora-
tionniste du marechal Petain 15

La question epineuse qui se pose ä ces amoureux d'art et de litterature
ressemble aux preoccupations de leurs voisins ffanqais: une revue cultu-
relle peut-elle se concevoir comme independante du monde qui l'accueille,
pronant ainsi l'art pour l'art et renonqant ä tout engagement politique
comme le ressentent Francis Ponge, Paul Valery ou Charles-Albert Cin-
gria Doit-elle plutot etre un miroir des preoccupations du monde qui
l'accueille, orientee ä droite comme le font Louis-Ferdinand Celine ou Pierre
Drieu la Rochelle, vers le communisme comme Louis Aragon ou Paul
Nizan, voire le pacifisme ä l'instar de Jean Giono ou le philosophe Alain?
En optant pour la creation d'une revue, en ecartant d'emblee le titre
«Sapins», juge trop regional, pour le plus ambitieux «Revue transjurane»
- allusion au dernier royaume carolingien de la Bourgogne transjurane
(855-1056), Laurent Boillat, Roland Stähli et Roger Chätelain ne cher-
chent pas ä concurrencer les revues litteraires ffanqaises orientees16. lis
souhaitent publier les ceuvres d'auteurs de tout I'Arc jurassien, poetes,
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conteurs, essayistes romands et franqais, en particulier les jeunes ecri-
vains du Jura bernois d'alors Iis cherchent ä eviter la demesure et l'ex-
ces. Dans une region jurassienne excentree, on se mefie en effet de la crise
du concept de litterature evoquee des 1924 par Jacques Riviere18. On
craint l'attaque de Tacademisme envisagee par le « neo-francais » de
Raymond Queneau des 1930, ainsi que l'intrusion de la langue parlee argo-
tique envisagee par Louis-Ferdinand Celine. La langue et la culture fran-
caises represented un repere essentiel qui ne saurait, ä l'epoque, etre remis
en cause19. L'heure est ä la conscience nationale, la fidelite a sa terre
natale.

L'aventure editoriale transjurane se veut federatrice et apolitique, alors
meme que la montee des perils pousse artistes et intellectuels ä faire des
choix ideologiques. Reunis en comite, les membres fondateurs evaluent la
qualite des textes qui sont adoptes ou refuses ä la majorite, la partie artis-
tique etant laissee au seul Laurent Boillat. lis sont conseilles et encourages
par des personnalites etonnamment eclectiques telles que l'ecrivain roya-
liste nostalgique Lucien Marsaux, l'universitaire pacifiste Emile Villard
ou, quelques annees plus tard, le celebre essayiste catholique franqais
Henri Guillemin. lis publient aussi bien les ecrits d'Albert Garreau, colla-
borateur de la revue «Gazette francaise», proche de l'Action francaise, que
les poemes inedits de Werner Renter dont l'interet pour 1'experience
surrealiste etait manifeste et avere20. Les vers de Roland Stähli, Protestant,
cotoient la prose de Charles Beuchat, catholique. Les mots de l'ecrivain
de gauche Jean Huguenin se frottent aux idees conservatrices du poete
jurassien Henri Voelin. Le premier numero de la Revue, sortie de presse
le 14 janvier 1938, est tire ä cinq cents exemplaires par l'imprimerie
«Le Progres» ä Tramelan. Le dynamisme etonne, la lucidite surprend,
l'audace force le respect21.

Mais las las l 'hiver est venu
ce n 'est plus I 'ete sur terre,
et voici trois mois que dure la guerre
trois mois que I'on est ce militaire
un peu ridicule angoisse.

Roland STÄHLI (RT, II-2/3, 1940)

Toutefois l'aventure litteraire et artistique est soudain mise en veilleuse
par le message du Conseil federal du 28 aoüt 1939, qui oblige les hommes
valides - et done le comite de la revue - ä se mobiliser pour servir la
patrie: Les evenements actuels nous privent des services de presque tous
nos collaborateurs [...] Aussi, nous nous voyons dans I'obligation de sus-
pendre la parution de la «Revue transjurane» mais nous esperons pouvoir
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reprendre notre activite apres la guerre21. Pour Laurent Boillat ainsi que
Roland Stähli, amoureux de la France republicaine et adversaire des dicta-
tures depuis son sejour en Allemagne en 1936, l'heure est ä l'inquietude,
transcendee par Faction culturelle. Durant la mobilisation, Fun illustre le
«Sac ä pain», journal des bataillons 22 et 222 avec Coghuf, Lautre y
evoque ses racines et ses apprehensions, avant de troquer momentanement
sa plume contre le jeu theätral avec la troupe des «Compagnons de la
Gamelle».

En France, l'Occupation amene au contingentement de l'encre, du
papier et de la colle, ainsi qu'aux mesures d'interdiction prises ä l'encontre
des livres23. Les revues litteraires, moins visees, permettent parfois d'e-
chapper ä la censure immediate et deviennent le lieu de repli des
ecrivains24. Certaines d'entre elles sont meme financees par le Service
des oeuvres franchises ä l'etranger du Ministere des Affaires etrangeres
afin de maintenir la culture francaise dans un monde en guerre, comme
«Fontaine ou Poesie 40».

Cependant, pour de nombreux ecrivains, l'heure est ä la resistance,
l'emprisonnement, la deportation ou l'exil. Ainsi Flenri Guillemin, grand
ami de Laurent Boillat et conseiller litteraire de la «Revue transjurane»,
montre du doigt par le collaborationniste Robert Brasillach en juillet 1942,
est oblige de ffanchir la ligne de demarcation avec femme et enfants, avant
d'etre nomme Attache culturel ä l'Ambassade de France ä Berne en
194525. Ainsi Andre Verdet, poete de la Resistance, deporte ä Auschwitz,
puis Buchenwald, lui aussi proche du graveur de Tramelan. Ainsi Bernard
Gatheron, poete ffanqais ou Tristan Tzara, egerie du dadaisme, tous deux
exiles en Suisse. Tous ces ecrivains signent plusieurs contributions
publiees dans la «Revue transjurane» d'apres-guerre.

Pour les revuistes transjurans, il s'agit done de continuer ä tisser des
liens avec Tailleurs litteraire, par le biais de l'echange de lettres et d'ou-
vrages avec la France, la Belgique ou les Etats-Unis, tout en restant vigi-
lants ä ne pas trop froisser les sensibilites. Laurent Boillat et Roland Stähli
reussissent ainsi ä faire supprimer la conference du Vichyssois Alphonse
de Chateaubriant ä Tramelan26. Avec l'aide de Guillemin, ils demasquent
et renoncent ä publier les textes de Maurice Ayme, ancien membre de la
Milice francaise ffaichement etabli en Suisse pour eviter une grave
condamnation 11.

En 1947, l'aventure editoriale se poursuit avec l'admission d'un nou-
veau membre en son comite en la personne de Roland Beguelin (1921-
1993), nouvel administrateur apres la demission de Roger Chätelain28. La
«Revue transjurane» entre alors dans une phase necessairement plus enga-
gee et moins regionaliste. Elle sera jugee trop conservatrice par certains,
trop peu consensuelle par d'autres29. Apparaissent des lors d'importantes
divergences qui ne sont pas generees par un exces de surrealisme, un abus
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de vers libre ou une affinite maurrassienne clamee trop haut. L'Affaire
Moeckli eclate, le Mouvement separatste est cree. La Question juras-
sienne, quete identitaire virulente, vient troubler les contrees litteraires
transjuranes.

Les poetes tiennent d'autant plus ä leurs idees qu 'elles

ne sont point partagees par d'autres.

Andre BRINCOURT (RT, IY-4, 1950)

Alors meme que les tensions au sein du comite menacent l'entreprise
editoriale en raison de divergences politiques aigues, la «Revue transju-
rane» recoit de nombreuses contributions prestigieuses et autres lettres
d'encouragement. On y publie Jacques Prevert et Robert Desnos en 1947,
Paul Eluard et Claude Roy en 1948, des vers inedits de Paul Claudel et
Victor Hugo en 1949. On y instaure un dialogue intertextuel ambitieux en
accueillant les vers de jeunes poetes jurassiens tels que Robert Simon,
Roger-Louis Junod, Francis Bourquin ou Henri Devain. Maxime Chas-
taing interprete le theatre de Jean Anouilh, Charly Guyot analyse les

enjeux du discours ramuzien, Andre Chedel commente les subtilites de la
poesie japonaise. Roland Beguelin evoque ici le massacre d'Oradour, öftre
lä ses vers parlant d' amour. Et Arthur Nicolet, captifen Barbarie de chanter

la complainte de ceux qui n 'ont pas de patrie30. Cependant, lorsque
l'ecrivain beige Raymond Quinot ose le theatre pour marionnettes, le
torchon brüle ä Tramelan. Arthur Nicolet taquine Henri Devain, chansonnier
egare dans la poesie-popote3I, Roland Stähli evoque l'egocentrisme et
certaines reactions blessantes de Roland Beguelin32. Apres la demission de

Roger Chätelain, c'est finalement au tour de Laurent Boillat de mettre un
terme ä l'aventure transjurane33. Pour Roland Stähli, la «Revue transju-
rane» apparait comme la premiere victime du dramejurassien34.

Ily aun acte militant ä la racine meme de la revue,
plus decisivement eile se veut un moment de clarte
perqant I 'obscur, son geste nepeut etre qu 'un

mouvement d'amour.

Yves PEYRE. Genealogie de la revue moderne35

Tramelan semble done representer, durant plusieurs annees, l'epicentre
d'une dynamique culturelle etonnante. Veritable creuset bi-confessionnel,
le village assume une position geographique excentree, eloignee des

champs d'experimentation avant-gardistes. Les militants transjurans, con-
vaincus comme leurs predecesseurs de la revue jurassienne «Reflets»36

qu'il est inutile de repeter sur tous les tons que le Jura n 'a jamais donne
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naissance ä un romancier ou un poete de valeuriJ, s'efforcent de partager
leur attachement ä leur region par le biais d'oeuvres litteraires d'un interet
certain3S et artistiques d'orientation helvetiste39. II s'agit desormais d'eva-
luer la portee de celle qui represente, aux yeux de Pierre-Olivier Walzer,
la plus importante de nos revues litteraires40.

O mes amis laborieux,
O mes amis retires du monde,
O les pauvres de la terre,
Sechez vite vos larmes
Me voici semblable ä vous,
Saufqueje suis soldat.

Lucien MARSAUX (RT, 1-1,1938)

Les deux phases de l'aventure editoriale tramelote (sept numeros
entrel938 etl940, puis huit numeros entre 1947 et 1950) montrent que la
«Revue transjurane» est essentiellement composee de contributions poe-
tiques qui represented les trois quarts des textes publies. Les genres narra-
tifs et argumentatifs constituent le cinquieme des series d'avant et d'apres-
guerre. Les contributeurs des premieres series sont tres majoritairement
jurassiens ou romands, alors qu'ä partir de 1947 les ecrivains sont
majoritairement franqais ou beiges. Une telle evolution s'explique par le reseau
d'amities tisse au cours des premieres annees d'existence de la Revue. Les
auteurs de la premiere phase editoriale sont essentiellement issus des
connaissances de Lucien Marsaux, conseiller litteraire de Roland Stähli ä

l'aube de l'aventure transjurane41. Les auteurs de la deuxieme phase sont
parfois proches de Jean Cuttat, momentanement emigre ä Paris. II s'agit
egalement d'auteurs recommandes par Henri Guillemin ou par d'autres
amis revuistes beiges ou francais de la Resistance42. Se cötoient de la sorte
Yves Battistini, poete surrealiste, clandestin entre 1943 et 1944 et ami de
Rene Char, Andre Breton et Max Emst, Georges Ribemont-Dessaignes,
precurseur du dadai'sme parisien avec Marcel Duchamp et Francis Picabia
ou Andre Verdet, grand Resistant, ami de Jacques Prevert, Jean Giono et
Pablo Picasso. Se confrontent ainsi le Beige Jean Groffier, revuiste emerite
et auteur d'un opuscule contre Hitler, Pierre de Lescure, cofondateur des
Editions de Minuit avec Vercors, Ilya Ehrenbourg, ecrivain russe pro-
sovietique et anti-fasciste, ou Pierre Boujut, tonnelier-poete pacifiste et
libertaire, responsable de la revue «La Tour de Feu». Grace ä l'exercice
perilleux de la traduction, on donne egalement ä lire la prose de Paula Hil-
ber, epouse de Laurent Boillat et chroniqueuse aux «Basler Nachrichten»,
les vers de Vladimir Maiakovsky, chantre de la revolution bolchevique, ou
les vers libres du poete chilien surrealiste Vicente Huidoboro.
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Qu 'il existe, un jour, un livre, un chapitre, une

simple phrase qui n 'aientpu etre ecrits que
chez nous [...].

C. F. RAMUZ (1914). Raison d'etre

Faut-il des lors s'etonner des reactions de Jules Braichet, informateur
fidele aupres de Charles Maurras ä propos des activites intellectuelles en
Suisse romande, qui s'inquiete du caractere assez peu jurassien des re-
centes livraisons de la «Revue transjurane» et affirme goüter peu ä ces
vers et proses vaguement surrealistes43 II semble en effet loin l'ideal de
Roland Stähli d'affirmer l'identite jurassienne ä l'aide d'une langue eprou-
vee, mesuree et somme toute classique, tout comme celui du poete Roland
Beguelin qui reve de produire une ceuvre d 'art saine, claire, depouillee,
soumise ä la forme44. Bien loin aussi le tres chretien royaume de Bour-
gogne transjurane, vision medievale idealisee qui permettait ä Lucien Mar-
saux d'integrer les contrees jurassiennes ä une unite politique forte. Une
teile approche permettait d'ailleurs ä Roger Chätelain d'etre pris de vertige
identitaire par revocation du marquis Adalbert ou du comte Berthold de

Dallard, car tout etait clair en Transjurane45. La monarchic selon Louis de

Bonald, evoquee par Albert Garreau dans la «Revue transjurane» a fait
long feu. L'avenir semble devoir se construire sur des bases nouvelles.

Qu'on le veuille ou non, le tissu culturel de l'apres-guerre a bien
change. La crise de confiance ä l'egard de l'homme s'est muee en une
remise en cause du langage qui n'a pu empecher les derives. Pour le direc-
teur de la «Revue transjurane», l'abandon du beau style, ecrit et acade-
mique, parait difficile. Comment done adherer aux bouleversements
dadaistes et surrealistes qui font le proces des mots et de la raison lorsqu'on
se veut fidele ä sa patrie plurilingue et sa mere nourriciere au niveau culturel,

la France46 A Tramelan, la volonte deliberee de ne froisser personne
permet peut-etre de rassurer ceux qui, d'ailleurs nombreux en Suisse
romande, oscillent encore entre un romantisme necessaire et un classi-
cisme imperieux47. On pense un texte litteraire rassembleur et non pole-
mique, on prone une difense nationale spirituelle, on croit ä l'apaisement
consensuel des contentieux48. Cependant, l'heure est precisement ä l'inter-
rogation. La poesie estprose et poeme. Elle est aussi une arme et le moyen
d'une amitie que nous voudrions ä cent mille rayons affirme precisement
Pierre Seghers en octobre 1944. Or la mise en place d'une veritable identity

jurassienne semble desormais necessiter une litterature engagee, voire
frondeuse - vision qui condamne probablement l'aventure tramelote et

prepare la creation du «Jura Libre». De plus, la langue des amis revuistes
franqais et beiges, contributeurs de la «Revue transjurane», fait parfois
montre d'audace, temoigne d'une liberation des formes et d'une ouverture
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sur le monde. Certains poetes jurassiens leur emboitent le pas, car ils
sont probablement de cette espece coriace des tons marcheurs et meme de
bons explorateurs49.

Le cceur dejä libere
chantait la chanson des emigrants,
chant oü se cötoyaient l 'espoir et l 'anxiete...

Vio MARTIN (RT, 1-3, 1938)

Parmi les nombreux themes abordes par les ecrivains jurassiens de la
Revue, on constate en particulier l'importance de la quete identitaire. Tout
est sombre pour le Jurassien decrit par Charles Beuchat dans «Revolte»50.
C'est avec nostalgie que le narrateur evoque, ä Paris, la rudesse du climat
et des mentalites montagnardes: Si vous aimez la joie exuberante de la vie,
n'allez pas lä-bas, dans mon Jura. C'est un pays pour Lamartine, fait
expres pour lui. Pays de contrastes, pays rude et beau, qui m 'oblige ä

pleurer d'amour et de tristesse. La quete de soi semble devoir passer par
Tailleurs, par les contrees eloignees qui permettent de secouer le poids
ancestral qui vous ecrase comme un couvercle de cercueil. Poids d'une
religion culpabilisante ä souhait qui empeche tout epanouissement ä force
de rendre timide et honteux devant la gaiete. Quant ä Georges, heros
adolescent de Depart, il se sent appele par le monde et quitte les cretes du Jura.
Aussitöt se declenche en lui, inspiree par les contours familiers du pay-
sage, une reverie dans laquelle sont convoques les gnomes, les contes de

fees, l 'histoire de Merlin, les formats antiques condamnes aux mines et les
vieux Cyclopes51. Le voyage permet ainsi de liberer Timaginaire, d'oser la
comparaison, voire d'apaiser les ämes troublees.

Emile Villard va meme plus loin en esquissant la possibility d'un
voyage interieur, suggerant ainsi Tavenir grace ä Touverture metaphorique
de la fenetre. Celle-ci permet ä l'individu d'envisager un monde different,
ancre dans une connaissance approfondie de son propre environnement, de

ses racines et par la meme necessaire pour transcender une realite morne
ou angoissante: Ouvrons un peu notre fenetre / Pour voir la foret et les

champs /Pour voir ce qui pourra etre / Quand le siecle ne sera plus etouf-
fant52. Des baigneuses qui frissonnent au contact de l'eau glacee autom-
nale (Emile Villard) aux sonnailles des troupeaux qui tintent sur un fond de

linges claquant au vent (Roland Stähli), du parfum des granges oü monte
Todeur du bon foin (Pierre Alin) ä THelvetie, riche de ses cimes de glaces
et ses lacs romantiques (Henri Voelin), la realite jurassienne contient
peut-etre le ferment de Televation mystique. Une telle mise ä distance de la
realite bien connue permet ainsi ä certains d'entrevoir la monarchic des

temps jadis (Lucien Marsaux), les marbres du ciel (Roger Chätelain) ou le
blanc sourire d'un Dieu aux levres d'argent (Ruth Keller).
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Qu'advient-il alors de celui qui jamais ne franchit le seuil de sa demeure

pour courir le monde ä l'aventure? Pour Jacques-Rene Fiechter, l'individu
risque de se fourvoyer en evitant tout contact avec l'ailleurs et done la vie,
Reveur distrait, / Indifferent, il a passe. Au moment de l'eveil, apres une
trop longue ivresse et le depart inaperqu des siens, il va sans but et sans
guide / Ne sachant plus / Qu 'entendre sans fin, la voix des jours revolus /
L 'accabler dans la maison vide...53

Et nous savons ceci
Que nous avonsfroid ensemble

Que nous croyons ä de petits presages ensemble
Et que le bruit de la guerre nous I 'ecoutons ensemble
Et nous n 'avons pas oublie o camarades
Que les persiennes de nos chambres d 'enfant
Ont abrite les memes magies.

Roland STÄHLI (RT, 11-2/3,1940)

Une galerie de portraits analytiques ponctue par ailleurs les effusions
lyriques et les interrogations existentielles. La «Revue transjurane»
evoque le naturaliste et Jurassien d'adoption Robert Caze (par Charles
Beuchat, 1940), Charles Ferdinand Ramuz (par Lucien Marsaux, 1938,
puis Charly Guyot, 1947), Victor Segalen (par Max Philippe Delatte,
1940), Blaise Pascal (par Jacques-Franqois Thomas, 1940), Charles Pre-
vert et Andre Verdet (par Andre Brincourt, 1947), Paul Claudel ou
Francois-Rene de Chateaubriand (par Henri Guillemin, 1947/8) ou Jean
Anouilh (par Maxime Chastaing, 1949). L'aventure qui est passee au tamis
est celle de l'homme, habitant de contrees bien connues ou lointaines,
citoyen d'un monde en reconstruction, qui decouvre, se passionne, endure,
souffre et meurt.

La vision proposee par les textes de la «Revue transjurane» semble ainsi
integrer une region, avec ses racines et sa sensibilite, dans un tissu culturel
plus vaste, une thematique plus universelle. L'experience de la guerre par
exemple, quand bien meme eile varie grandement selon qu'on la vive aux
Sommetres comme Laurent Boillat ou dans le maquis comme son ami
Andre Verdet, permet le melange des idees, l'association des approches
artistiques et litteraires en reunissant, l'espace d'une publication, des
hommes de bonne volonte.

Une erreur systematisee n 'est qu 'une nouvelle regle de
conduite. Lepropre du Diable est de donner ä chacun
de nous I 'envie et la possibility d 'inventer une infinite
d'ethiques. S'il se contentait d 'etre amoral, il n 'aurait
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aucune existence reelle. Aujourd'hui, ma morale, c 'est
de marcher sur les mains. Et certains disent: tiens, il
fait de la litterature!

Andre BRINCOURT (RT, IV-4, 1950)

L'equipe transjurane ose parfois une liberation bienvenue. Certes, on
evoque encore les souvenirs de lointains bombardements (Maxime Chas-
taing). Les cadavres aux dents roses rappellent les visions traumatisantes
rapportees de la guerre (Gaston Criel). Cependant, meme si les textes
publies sentent rarement le muse (Evelyne Laurens), ils osent ponctuelle-
ment evoquer la chute de l'Ange (Gilbert Trolliet), l'affaissement symbo-
lique de la croix, l'ecroulement de l'eglise et la mort solitaire du pretre54.
La Revue accueille les metaphores de Yves Battistini, pour lequel il s'agit
d'ecouter dans le bois la meute des fourmis55, ainsi que les elans surrea-
listes d'Emile Villard observant les poissons qui chantent en agitant leurs
tambourins56. Pour Joel Galtier, les murs frais se levent parfois / comme
pour d'etranges musiques /Le plafond vient boire la lumiere / des buees
chaudes cachent mes livres / et le sommeil des objets entretient / des son-
ges d'etoiles51. Selon Tristan Tzara, imperceptible au brouillard dompteur
de vitres folles / le fusil de chasse droit sur I 'epaule du mur /1 'homme est
crucifie dans la vigueur del'attente /et la mer ä sespas hachuree d'appels
enfantins / lui jette ä la figure le mepris visqueux du temps5S. Ainsi, tant au
niveau thematique qu'au niveau formel, la Revue fait qä et lä montre d'une
certaine audace, surtout en terres jurassiennes. Et le jeune poete jurassien
Roger-Louis Junod de depeindre precocement Tatmosphere du sanatorium,

en osant la graphie originale et une ponctuation minimale:

Lejour visqueux dans chaquefaille
de ce temps immobilise
trois chaises rouges sous la pluie
un gong sonne I 'eternite.

Un silence laiteux qui bave

son ennui courage inutile
toutes lesportes sontfermees
nous ne connaitronsplus la vie59.

Le comite de la premiere heure de la Revue avait souhaite susciter
l'interet de tous pour la chose litteraire, comme un autre Prevert qui se
detournant de 1'elite [...] vintparier depoesie au peuple60.Les dernieres
livraisons montraient que la donne avait probablement change.

332



Vogue, navigue, laisse-toi porter
Un flot mouvant t 'empörte vers I 'etoile
Qui conduit sur la vague ta voile
Gonflee d 'un tendre azur changeant et de clarte.

Werner RENFER(RT, II-1, 1939)

L'aventure transjurane permet ainsi de faire cohabiter, de 1938 ä 1950,
de jeunes auteurs et artistes jurassiens avec des intellectuels, poetes et
revuistes confirmes. Elle revele de nouveaux talents, fait lire du neuf[...]
ou relire mieux du vieux61 et justifie indubitablement l'audace qui consiste
ä mettre cöte ä cöte des ecrivains dont la tonalite fait une autre musique62.
En bravant les difficultes financieres63, en tentant bon gre mal gre de ne
publier que les textes dont la finalite est de rassembler et non de diviserM,
le comite de la revue dote la region d'un remarquable temoin culturel.
Contrairement ä la revue «Reflets» (1929) dont la courte existence semble
due ä une boussole esthetique serieusementflottante65 ou l'ephemere
revue «Forces» (1949), entreprise qui n 'avait rien de jurassien66, la «Revue
transjurane» persiste, un temps, ä croire en la vertu du texte litteraire
genere par des personnalites opposees par la politique, mais unies par un
meme amour des mots et de la langue de Corneille. Meme si le projet Mar-
saux de creation des Editions transjuranes ä Paris en 1938 ou le reve de
Roland Stähli de publier Ramuz dans sa revue ne se concretisent pas67, on
reussit ä tisser des liens avec les jeunes editions des Portes de France ä

Porrentruy, on evite de publier trop souvent le trublion jurassien Arthur
Nicolet, par trop maurrassien68. On parvient ä moderer, un temps, la verve
d'un futur tenor de Force democratique et la flamme du leader ä venir du
«Rassemblement jurassien». On met ä disposition de l'amoureux des
lettres et des arts une impressionnante palette de talents. Par-delä les que-
relles personnelles et linguistiques, la revue artistique et litteraire de
Tramelan montre l'interet de la dimension «transjurane», idealement rassem-
bleuse, puisque correspondant au souvenir nostalgique d'un Jura medieval
uni. Elle illustre egalement les risques encourus par une vision «jurassienne»
contemporaine, politiquement connotee et source de virulente discorde.

Pour toutes ces raisons, on peut considerer, avec Roland Barthes,
l'aventure culturelle transjurane comme l'exemple d'une des revues assez
ponctuelles, ephemeres, fugitives, transitoires, mais qui representent des
moments significatifs de l'histoire. [...] Au bout d'un moment, elles dispa-
raissent, et cela n 'estpas mauvais69. Temoin d'une epoque durant laquelle
on fait face ä la crise grace ä l'art et ä la litterature, miroir litteraire et
sociologique des premieres dissensions bees ä la definition de la cause
separatiste, la «Revue transjurane» ne saurait tomber dans l'oubli.
On sait desormais que l'identite litteraire jurassienne existe et que les
Jurassiens sont heritiers d'un langage franqais qui leur appartient. Et Jean
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Cuttat, poete et contributeur aux numeros de la revue tramelote d'avant-
guerre, d'ajouter:

Prenons de 1'altitude, du large. Arme comme
toujours de ma grosse pompe ä velo je viens
souffler quelques litres d 'ailleurs. L 'idee n 'est

pas nouvelle mais nul n 'en fit jamais rien et
c 'est ä vous, ä nous de jouer. Quand on se sent
fort on peut tenter encore plus7'.

Iis Font pourtant fait. Puisse leur aventure susciter l'interet, le respect,
voire 1'admiration.

Detenteur d'une licence es lettres de l'Universite de Bäle, Vincent
Girardin est professeur de franqais et d'anglais au Lycee cantonal de

Porrentruy.
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